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M. ALEXANDRE OHAUVEAU,

DÉPUTÉ DIT COMTÉ DE llIMOUSKI.

ASSEMBLKK LÉGI3LA.TIV E,

sÉwr.E nu « NOVEMnnK 1H7-2.

\
en litige entre le gouvernement iV'lcTfil ni les

i

législatures (Us clia.:;ue province' ;
c'.Mriit en

1 prévision de ces contiita qu'ij fut aoii 11' nie la

gouvernement fédéral composé des hommes

M. ALEXANDllK ClIAUVEAU, ^^éput«
j
[es plus éminents des différentes provinces,

<le liimouski, s'exprime en ces termes :
! amait v.u droit de veto, un droit de désaveu

, » AI vnr^t.nr nour nroDOser i
sur celles des mesures passées par les legisla-

Eamelevant,M.10rateu., pour proposer
| .«mbleraitnt excéder < :

qu'une humble adresse soil présentée à Son

Excellence le Lient.-Gouverneur, pour le re-

mercier de son gracieux discours, lors de l'ou-

verture de la seconde session du second parle-

ment da la ProviBce de Québec, jecrois devoir

réclamer l'indulgence de cette chambre, pour

les quelques remarques qui doivent nécessai-

rement accompagner ma motion. Je regrette

que les «sages ét&blis n'aient pas permis de

confier à des mains plus hKbiles, à une voix

éloqncrït« comme il s'en trouve tant dans cette

ChambrcL, cette charge toujours honorable,

mais quelquefois embarrsHaante. En retour de

tures locales qui lui sembleraitnt excéder^

pouvoirs confiés à ces législature». Ja ne m'ap-

puierai pas seulement sur mon peu de connais-

sance et d'expérience pour adirmer ici qoe

l'assemblée légiilative do cette Province a tou-

jours su légiférer seulement sur les matières!

qui étaient do sou ressort, car j'ai pour con-

firmer celte opinion le fnit que jamais le gou-

vornemetit fédéral, le seul juge que l'acte d«|

Confédération ait établi pour décider cettel

question, n'a "ru devoir intervenir et opposerF

£on droit de veto à aucune loi passée par cette

législature, et lorsqu'il s'est élevé des difiîcul-

"

du?" e que ]e m'attends à rencontrer de tés, elles ont été réglées par entenlo e.tre le.

parti tant d'honorable« membre, sur la hleux gouvernements Auss,, je ne doute paJ

lympathie desquels i. crois pouvoir compter, 4- cette Chambre, .,us emen jalouse de .e.

iHe rr.i mieux prouver m* reconnaissance |

privilège, verra av.c plais.r la posU.on pr.s,

•ruWtant.lairc-t.urtout court dans mes
j

par le gouvernement dans la cv,sc a laquell

'
I Son Excellence fait allusion,

i-euiarques. !

'

M. l'Orateur,—Bien que Us auteur.? de la
\ Si les tribunaux avaient le droit do décide

Confédération.'ëi je puis me servir de ce mot
j
eux-m&mes de la constitutionalitô des actes d

pour dôMgner ceux qui ont posé les bases et
j

cette Chambre, ils auraient dus lors pour ce!

rédigé la'con&titution actuelle, aient apporté Lne juridiction concurrente avec le gouvîrne

le plus "rand soin à prévenir les conflits pos-
1 ment fédéral. Or, supposons le cas où ces deu'

«ibles entre les différents gouvernements que

devait former l'union de loi:tes les Provinces

Britanniques du Nord, il ne pouvait se faire

autrement que certaines mesure?, certaines

Httributione, certains pouvoirs, fussent laissés

juridictions décideraient dans un sens opposJ

l'une à l'autre ; A qui obéir ? Quelle décisîoj

suivre ? r vaut donc mieux, qne bien qûeracti

déclaré inconstitutionnel par la Cour d'AppeT

soit an fond de peu d'iroportance.que celte ques



tion soit de suite décidée par le plus haut tri-

bunal auquel il nous soit permis d'en appeler.

Depuis longtemps, M. l'Oralenr, dan? tons

les ceroles politiques, on agite la ijueation d'un

changement dans les lois électorales ; tons les

|)arli3 seront ainsi heureux d'apprendre qu'un

projet do loi doit nous ôtre soumis dans ce

sens, et s'il peut y avoir division sur les clau-

ses de la nouvelle loi, nous cerons du moins
tous unanimes à reconnaître la nécessité d'un
te! changement. Profitant de l'expérience que
nous c donnée le fonctionnement do la nouvelle
loi électorale de la Trovince d'Ontario, ainsi

que dos modifications et changements f^its

9̂ -

veau. Ce sera donc le devoir de celle chambro
de décidvT si elle doit sans se départir entière-

ment de ses fonctions judiciaires, adopter uno
nouvelle loi qui facilitera Ihs travaux d'un

comité d'élection, en hâtera les procédures et

fera rendre justice aux intéressés dans un plu»

court délai que précédemment, on si elle doit

reniûttro comme on l'a fait dans une antre

province, tous ses pouvoirs aux tribunaux civil».

I.a nécessité de compléter notre système

judiciaire forme la quatrième mesure que

nous annonce le discours de Son Excellence.

Lorsqu'un de nos premiers hommes publics

dont tous les honorables membres de cette
par le gonvernement fédéral aux anciennes Chambre regrettent, je n'en doute pas, l'ab-

lois d'élection, nous pourrons réussir à faire

disparaître par cette législation les désordres
qni trop souvent, sous la loi actuelle, accom-
pagnent les élections, tout <n laissant au peu
pie la liberté la plus complote. Comm3 les

'dernières élection 5 pour les Communes ont
prouvé qu'une eeud journée était suffisante

pour enregistrer toutes les voix, il est à espé-

rer que le gouvernement adoptera cette me-
«ure, qui, tout ^n .yaniravauiHge de réduire

•de près de motio les dépenses qu'il est obligé

' de faire pour les officiers rapporteurs, leurs

députés, les maisons de poils, contribuera aussi

à faire disparaître cet état d'excitation qui

s'empare de nos villes ot de nos campa<yne8,

«n temps d'élection, t-i ,^ui est loin de profiter

•à ces populations. Une autre mesure qui aurait

Me même effet, serait de fixer les élections de
l'îoutes les différentes divisions électorales au
>i- .ome jour. La question qui fait le sujet de
|..'!a résolution suivante est pour bien dire le

complément de celle qui précède : jusqu'à ce
jour, les contestations d'élection soumises à

sence pour cause de santé, lorsque Sir George

Cartier, (on me permettra de le nommer)

commença la form-itioti de nouveaux districtB

judiciaires, la populaiiuii était beaucoup moina

considérable qu'elle ne l'est actuellement, les

affaires par là même étaient beaucoup moins

nombreuses et surtout moins importantes ; un

seul juge pouvait à la rigueur suffire pour

deux ou trois districts, mais maintenant, M.

l'C, que le commerce, l'industrie, la spécula-

tion ont pénétré dans les endroits les plus re-

culés de notre province, maintenant que

chaque comté possède sa ville et plusieurs

centres d'affaires, il est impossible, dans cer-

tains cas, à un môme juge d'administrer la

juslice dans plusieur» distrints, sans négliger

plusieurs de ses devoirs. y a mjme cer-

tains districts où un juge ne suffirait pas n

l'étendue du pays qu'il est appelé à parc rir

pour les circuits, et où la nomination de ma-

gistrats Btipendibires serait encore nécessaire.

Il y a longtemps, M. l'orateur, que l'adminiu-

tration de la justicce dans les districts ruraux

des comités de la chambre ont souvent eu, l souffre de cet état de choses, et il est grande-

entr'autres mérites pour le membre siégeant'

Loelui de durer tout un parlement. L'on peut

I

expliquer ces retards par l'absence d'un mtm-
(Are du comité, l'absence d'un témoin du re-

irésentant d'une des parties, et une foule

l'autres raisons, que les intéressés à retarder

lies procédures savent toujours faire surgir :

Ipuis vient l'ajournement, et souvent, à la ses-

»£!Qn Buivanfp, une p.irtie de l'ouvrage déjà fait

là la dernière, doit être recommencée de nou-

ment à désirer que chaque district obtienne

non seulement la nomination d'un juge mais

encore d'un jnge réaident.

L'acte de la confédération qui contenait

l'obligation de relier entr'elles toutes les pro-

vinces par le chemin de fer intercolonial a été

le signal d'une nouvelle impulsion pour la

construction de chemins de fer et de chemins

à lioses de bois. Pendant les cinq dornièrss

sessions, de nombreuses demandes d'inoorpo-



_ 3 —
ration ont été ftiitos par des compagnie», qui,

en m&tne temps, demanclaient de l'aide, sous

fornae d'octroi» de terres publiques ou de

sotnmcB d'argent. Gr&ce à I,t libéralité du

gouvernement, dont la politique sur ce sujet

a été approuvé do toun !o» partis, noua avons

maintenant, M. l'orateur, la consolation de

voir un grand nombro de ces chemins, en voie

de constrnction et quelque» uns même, à la

veille d'être terminés. La principal d'en-

tr'eux, le chemin de fer du Nord, est déjà

sous contrat, et t.uUe doute qu'à une pro-

chaine session, nous aurons le plaisir d'en voir

une grande partie terminée et c'est avec plai-

sir que je ferai remarquer que 1>j succès est

presqu'enlièrement dû à l'un des membres de

cette chambre. Je viens de dire que cette

politique de chemins de fer avait reçu l'appro-

bation générale, c'est que partout l'on a com-

pris l'importance de relier les grands centres

«nti'eux, de rendre les communications plus

rapides et plus faciles, de diminuer le coût

eu transport des objets des manafaotures et

da commerce. La construction de ces che-

mins était non seulement utile et importante,

uiàia nécessaire pour l'avancement do notre

province, mais maintenant que cette législa-

ture a accompli son devoir, pendant que ces

«hemins se termineront sous la surveillance

des compagnie» qui s'en sont chargés, nous

devons, suivant moi, M. l'Orateur^ nous occu-

per tout particulièrement d'un autre genre de

chemins sans lesquels toutes les lois de colo-

nisation et toutes las sociétés de colonisation

i\Q peuvent produire de bien, je veux parler

de ces routes et de ces chemins que l'on est

'Convenu d'appeler chemins de colonisation.

L'anuée dernière, le subside pour ces travaux

était moins considérable que celui des années

précédentes ; nous trouvons probablement

J'explicaiion de ce fait dans cette partie du

discours de Son Excellence qui fait allusion

aux sommes d'argent que le trésorier a dû

payer pour les chemins à lisses de bois, mais

cette année, ce subside devrait, suivant moi,

'être doublé, afin de pouvoir continuer ces im-

portants travaux. Je vois dans cette ques-

tion, non eeulemeût ua mojen de favoriser la

colonisation, mais do plus, un grand préser

vaiif contre l'éiuigratio:!. Et pour b'en con-

vaincre, il suliit da rechercher les causes du

départ de nos compatriotes.

Dans presque tous les comtés où ces che-

min'? sont d'une nécessité absolue, la popula-

tion qui éraigr» est souvent forcée de le fuirei

parce que toutes les terres sont occupées et

que le père ne peut plus diviser entre ses en-

fants une terre qui suflit à peine à l'entretien

de sa famille. Puisqu'il lui fiut pmtir, le

jeune homme préfère alors, pour me servir

d'une expression très usitée parmi eux," cou-

rir sa chance en Amérique " que d'aller dan»

d'autres paroisses éloignées de sa famille. Si

tons les townships en arrière de ces paroisses

étaient outrerts à la colonisation, et s'il y avait

des chemins conduisant à ces townships, ce»

jeunes cultivateurs, au lieu de fuir à l'étran-

ger s'établiraient sur ces terres voisines de

leurparoisg'b natale et ce lien de famille serait

suffisant pour les encourager dans leurs nou-

veaux travaux. Je sai?, M. l'Orateur, que

ces questions ont été couvent discutées ici et

que tous les membres de cette Chambre

prennent le plus vif intérêt à tout ce qui con-

cerne la colonisation
;

je suis donc certain

d'exprimer l'opinion générale, et surtouî,

celle des honorables membres représentant dea

comtés où le besoin de ces chemins se fait le

plus sentir, tels que les comtés de Chicoutimîi

Gaspé, lémiscouata et Bon .venture, en de-

mandant au gouvernement d'accorder cette

année une plus forte somme que parle passé

pour les chemins de colonisation. Dans ces

nouvelles paroisses pourront aussi être diri-

gés les émigrés que nous sommes en droit

d'attendre en plus grand nombre que par le

passé, grâce à l'activité et à l'énergie dé-

ployés par nos agents d'omigration en Eu-

rope. Déjà, le résultat a été aussi eatisfai

sant qu'on pouvait s'y attendre. Il n'y a que

très peu de temps que notre système d'immi-

gration est en opération.

En cela, comme en toutes autres choses, it

ya un commencement. Nous ne pouvions croire,

que, dès l'apparition de nos agents en Europe,

aussitôt après la distribution des circulaires

.<f Aaa \\rnr'hnraa AâmnntTant Iab nvanfarPAft

que notre pays offre à certaines classes d'émi-



grant?, nous no pouvions nous attendu) à et»

qne, do euite, uno nouvtdlo population nous

arrivât comme par encliantement. Il fiiut né-

cessairement attendre que ces travaux portent

leurs résultats, et pourcel.
,
persévérer dans h

politique que cette Chambre a adoptée. Je

crois donc, M. l'Orateur, qu'il sera de notre

devoir, de voter de nouveau, cette auné^', un

subside pour les dôpontos d'immigration, afin

de pouvoir profiler de la somme de vinpt mil-

le piastres que le gouvenioiniint fédéral nous

a si o-éMcrLMisetpenl aciordéo pour cette objet

car, c'est là une condition de ce subside, que

cette Chambre vote, cette année, une somme

d'arfent, an moins aussi forto, qu'i <lins !fs

années piocédenles. 1 •'ailloiiM, U> ro.sultal

obtenu, pour celle année, est assez eucuura-

<»eant pour nous porter à renouveler ce subside.

L'émigration continentale dont nos agent,,

b'occupent, seulement depuis rknix an?, a sur.

tout dépas-sé les f.-si»érance3 qu'entretenaient

les j. artisans les plus enthousiastes de ce pro-

jet, et d'après un rappoit ofllciel, je suis en

état de dire que depuis, le 1er janvier 18'72.

jusqu'à ce jour, .1,053 .'n-igrés ont été placés

par les soins du DépartefTient des Travaux Vn-

blics, aidé des agents .•"I^inigralion.

Depvùâ rinaugur.ilio .. .: : notre nouveau ré-

gime, Son Excellence a loujour-; tu le bonheur

ûi féliciter cette cliambre sur la prospéiité de

nos campagnes et l'abondance de leurs récol-

le ; cette année, pour la preiniôio fois, le gou

ernoment a dû venir eu aide à certaines par-

ties de cette province où les récoltes do l'an-

née derniùie avaient été tellement nulles, que,

c,:j printemps on ne pouvait y trouver les

grains nécessaires pour les semences. C'est à

U demande do tous les représentants des com-

tés qui avaient souffert, ainsi qu'aux instances

des membres du clergé ie toutes les dénomi-

nations que le gouvernement a dû céder, dans

calto c'.rconstance. Sans cttte générosité,

nous aurions cet automne, à déplorer une

émigration beaucoup plus considérable et une

1
grande disette dans toutes cas campagnes, et

ja n'hésite pas à dire, que uiôine des cultiva

tenr» qui, dans dps circonstances ordinaires,

peutentêtreconsidérés comme à l'aise, auraient

cette année, été dans la misère, faute d'avoir

]»u ensemencer leurs terre?, ce prinlemp?. Et

sur ce sujet, M. l'Orateur, je puis parler eu

connaissnnco do cause, ayant parcouru moi-

môme des paroisses où il n'y avait pas dix

minois de grains do siemencc Comme nou»

avons vu It-s journaux de l'opposition so join-

dre aux journaux ministériela pour ajiprouver,

dans le temps, la d'f.tributions de ces secours,

je n'ai aucun doute que cette chambre approu-

vera la conduite du gouvernement en votant

unanimoMient les sommes d'argent i|ui ont été

dépensées pour celte objet d') bienfaisanco

publique. Il aurait pu pout-ôlre y avoir diver-

gence d'opinion sur ce sujet, si le gouverne

ment S'î fut endetté jiour ncîorder (.'e sciîours

mais comme nous appicnuns avec jilaisir que

cette aimée encore l'honorable Trésorier a un

surplus considérable à son crédit, nous devons

tous féliciter le gouvernement de sa généreuse

conduite, d'avoir su .«i bien placer ses écono-

mies. Pour ma part, comme r^'présentant d'un

des comtés qui ont été secourus, je saisirai

l'occasion de remercier cette chambre de l'ap-

probation qu'elle ne manquera pas dn donner à

la conduite du gouvern"ment,

M. l'Orateur, cette Clrunbro ip'.i a protesté

«i énergiqueuient contre la sentence rendue

nnr les arbitres chargés de la division do la

dette de l'ancienn'.? province du Canada vou-

dra pondant cette :?ession, renouveler ses pro.

testation", en votant les sommes nécessaires

pour subvenir aux dépense.'^ occasionnées par

l'appel an Con >(.'il privé. Ce vote montrera au

pays que nous |
référons faire beaucoup de sa-

crifices plutôt que de nous soumettre à l'injua-

tica que l'on a voulu nous imposer et je no

doute pas que \i gouvernement soit en état

de prouver qu'il n'a pas dépendu da lui que

cette question fût déjà réglée. Il ne reste plus,

M. l'Orateur, qu'à remercier celte Chambre

de la bienveillante attention qu'elle a prêtée à

mes remarques et à exprimer le vœu que,

quelles que soient les discussions que soulève! ont

'es différentes mesures qui nous seront soumi-

ses pendant celte session, nous conserverons

la juste réputation que cette Chambre a an

acquérir par la rnodéfaîion qui l'a troujonra

distiguée et l'abseiuie de toute personnalité

dans les dicussions b--; plus animées.




